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Vacation : période 
d’une  durée 
limitée pendant 
laquelle une 
personne se 
voit confier, à 
titre d’auxiliaire, 
une tâche, 
une fonction 
déterminée ; cette 
fonction. Vacation 
d’enseignement, 
de recherche. Être 
payé à la vacation. 
Titulariser un 
vacataire.



En ce qui concerne le passage à 110 heures des 80 collègues qui en ont fait la demande :

4 collègues sur liste complémentaire seront intégré-e-s aux effectifs des titulaires au 
1er septembre et ne passeront donc pas par une augmentation de quotité horaire (n°10 à 
17 de la LC)

4 collègues sur liste complémentaire qui ont demandé 110 heures et qui ne seront 
titularisé-e-s qu’en 2017 passeront à 110 heures au 1er septembre

14 collègues ayant 9 ans d’ancienneté et dont l’augmentation de la quotité horaire 
correspond à des besoins exprimés par leurs services passeront à 110 heures au 1er juillet

8 collègues ayant 6 ans d’ancienneté passeront à 110 heures au 1er septembre

le cas de 10 collègues sur crédits hors BnF sera vu avec les partenaires de la BnF qui 
financent leurs contrats, sans aucune garantie

pour tout les autres (40 + les 10 en « ballotage »), un plan de formation pour un recrutement 
sans concours en 2018 sera proposé. Cette dernière proposition est très insuffisante, 
même si la BnF dit vouloir prévoir un volet interne à la BnF, sans préciser le nombre de 
postes ouverts. En effet, d’une part on ne peut tabler sur le fait que tous les vacataires 
voudront participer à ce recrutement (autres activités ou collègues travaillant sur des 
postes catégorie B), d’autre part l’accès à l’emploi titulaire exclue de fait tous les collègues 
dont la nationalité est hors Union Européenne.

Ces propositions étant toujours insuffisantes sur certains points et les «  vacataires  » 
refusant d’être divisé-e-s par des catégories qui laissent une cinquantaine de collègues 
sans augmentation de quotité horaire et donc de salaire, les grévistes ont voté le principe 
de la reconduction de la grève pour samedi 18 juin. Une AG est prévue jeudi 16 juin midi 
pour faire le point sur les nouvelles négociations qui auront lieu le mercredi 15 juin et 
organiser la suite de la mobilisation.



vous avez pas de 
syndicats, parce que 
quand vous êtes dans 
les petits trucs comme 
ça vous avez pas de 
syndicats. bon… moi 
j’étais une coriace… 
bon, c’est les yeux 
dans les yeux avec 
le patron hein… tout 
le monde peut pas 
être comme ça, tout 

le monde peut pas 
être… moi j’avais des 
parents communistes 
j’étais pffiouuu ! peste 
comme tout, mais 
c’était ce décalage par 
rapport à la société 
hein, vous pouvez pas 
passer le même temps, 
vous arrivez chez vous 
il est trois heures 
parce que là aussi 

vous avez un client 
très sympathique qui 
vient à treize heures 
mais vous pouvez pas 
fermer. treize heures 
vous pouvez pas 
fermer parce qu’il dit... 
bon. alors vous loupez 
votre train enfin vous 
loupez votre autobus 
vous loupez votre train 
vous rentrez chez vous 

il est quinze heures 
trente à peu près, 
vous avez de la chance 
parce que vous avez un 
mari sympa qui s’est 
occupé de la marmaille 
et compagnie mais… 
je veux dire on est en 
décalage tout le temps 
dans la société.

TOUS SOLIDAIRES AVEC LES VACATAIRES 
TRAVAIL GRATUIT ÇA SUFFIT TOUS 
SOLIDAIRES AVEC LES VACATAIRES 
TRAVAIL GRATUIT ÇA SUFFIT…
c’est quoi exactement les vacataires ? 
[...] vu que je suis cheminot, je suis venu 
ici avec les deux petits jeunes devant là ! 
[...] sur austerlitz, c’est différent que sur 
d’autres gares par exemple paris-est ou 
saint lazare, sur austerlitz, on est… on va 
dire si on prend un camembert, qu’on 
divise le camembert en trois il y a un 
tiers c’est la cgt, un tiers qu’est sud et le 
troisième tiers c’est les autres syndicats, 
ce qui fait qu’on se retrouve très vite… 
même si on est motivés, déterminés, et 
qu’on croit en ses propres convictions, 
psychologiquement le fait de dire on 
est un petit noyau dur – même si on est 
toujours constants à vingt-cinq personnes, 

ben le reste si… quand la cgt elle est pas 
là on sent bien qu’il manque quelque 
chose quoi… qui manque et sitôt qu’on 
les voit, on va dire y’a du monde, c’est 
psychologique ça encourage et puis le fait 
de dire qu’on est… quand on se retrouve 
qu’avec sud bon y’a quand même ce 
sentiment de haine dans le sens… de 
haine par rapport aux autres collègues, 
de se dire mais attends ils sont également 
touchés c’est maintenant qu’il faut agir 
et puis ils sont là ils bougent pas quoi…. 
ils bougent pas donc… bon après ce qui 
fait quand même chaud au cœur c’est 
quand on va… on a été par deux fois cette 
semaine à l’ag à la bourse du travail de 
voir que dans les autres gares parisiennes 
comme paris-est et saint lazare où sud 
est en majorité, ça réchauffe le cœur… et 
vous vous travaillez ici ? 
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Au siècle des Lumières, c’est au nom du combat pour le progrès économique, et contre 
la religion, que des hommes publics, comme Montesquieu ou Voltaire, s’élevèrent contre 
les dimanches et les très nombreux jours fériés, religieux, qui a leurs yeux faisaient 
perdre beaucoup d’argent à l’industrie. À la fin de l’Ancien Régime tous les secteurs 
d’activité étaient touchés par la prolongation du travail le dimanche, et le nombre de 
fêtes religieuses tomba de 41 à 14. La Saint Lundi était une vieille tradition égalitaire 
héritée des artisans de l’Ancien Régime. Existante aussi bien en France qu’en Angleterre 
ou aux Pays-Bas, cette pratique se maintenait dans le monde ouvrier et consistait à 
chômer volontairement le lundi. C’était une contestation à la fois de l’autorité de l’Église, 
qui imposait toujours que seul le dimanche soit chômé, mais aussi du patron car cela 
remettait directement en cause le nombre d’heures de travail qu’il imposait. Au-delà 
de l’ordre moral et policier, c’était aussi l’ordre social qu’on y remettait en cause car 
ces journées de libertés permettaient les rassemblements et les réunions politiques 
impossibles les autres jours, quand la journée de travail durait douze heures et plus. Et il 
n’était pas rare que des grèves éclatent le lendemain d’un dimanche, ou d’un lundi.


